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Infos 

 Les registres paroissiaux, des origines à 1792 :  

Jusqu'en 1792, c'est au curé qu'il revient de tenir, dans chaque paroisse, un ou plusieurs registres sur 

lesquels sont consignés les actes de baptêmes, de mariages et de sépultures, parfois les testaments, plus 

rarement les actes de fiançailles ou les bans de mariages, les messes anniversaires pour le repos de l'âme 

des défunts ou les listes de confirmands.  

Ces registres sont connus sous le nom de " registres paroissiaux ".  

Des origines à 1667. 

 Le plus ancien registre paroissial conservé dans le Cantal provient de la paroisse de Saint-Amandin. Y 

ont été enregistrés, pendant trois ans seulement, de 1540 à 1543, les actes de baptêmes. Il est la 

conséquence directe de l'ordonnance royale de Villers-Cotterêts en 1539, qui ordonne la tenue dans 

chaque paroisse d'un "registre en forme de preuve des baptêmes". Mais cette ordonnance, comme celle de 

Blois, en 1579, qui étend cette obligation aux mariages et aux sépultures, semblent avoir eu en pratique 

peu d'effet.  

Dans bien des paroisses, l'apparition des premiers registres est beaucoup plus tardive, d'autant que le prix 

du papier pouvait constituer à l'époque un obstacle réel. Plus que les ordonnances royales, c'est sans doute 

la publication par le pape Paul V en 1614 du Rituel romain, ordonnant la tenue de registres des baptêmes, 

confirmations, mariages et sépultures, qui décida bien des curés à procéder à l'enregistrement des actes. 

Les prescriptions du Rituel romain furent d'ailleurs rarement respectées en ce qui concerne les 

confirmations, et souvent avec beaucoup de retard en ce qui concerne les sépultures, et parfois même les 

mariages.  

Les différentes catégories d'actes, baptêmes, mariages et sépultures, sont le plus souvent rédigées sur des 

registres séparés, d'épaisseur et de format variables. Les registres conservés ne forment presque jamais 

une série continue avant le début du XVII
e
 siècle, soit que la tenue des registres ait été interrompue, soit 

que certains d'entre eux aient été perdus. Même après la publication du Rituel romain, il est encore 

fréquent que l'enregistrement des actes s'interrompe pendant une période plus ou moins longue, souvent 

par simple négligence, avant qu'un curé nouvellement arrivé dans la paroisse ne décide d'ouvrir de 

nouveaux registres et de rétablir un enregistrement régulier des actes.  

De 1668 à 1736  

L'ordonnance royale de 1667 connue sous le nom de "Code Louis" réglemente pour la première fois en 

France de façon précise la tenue des registres paroissiaux.  

Dans chaque paroisse, les actes de baptêmes, de mariages et de sépultures devront être rédigés en une 

seule série chronologique sur deux registres. Le premier, portant les signatures des témoins, constituera la 

"minute" ou original et sera conservé par le curé. Le second servira de "grosse", c'est-à-dire de copie, et 

devra être porté au début de l'année suivante au greffe du tribunal royal pour y être conservé. 

Normalement, les signatures des témoins n'ont pas à figurer sur la grosse, dont la conformité à la minute 

doit être certifiée par le curé, sous sa seule responsabilité, à la suite du dernier acte de l'année.  

Le nouveau système se met en place en principe le 1er janvier 1668, quelquefois avec une année de 

retard. Souvent, par mesure d'économie, le curé termine le registre en cours au lieu d'en ouvrir un autre au 

1er janvier, si bien que de nombreux registres chevauchent deux années. Parfois, il néglige de tenir la 

grosse, ou omet de la déposer au greffe et la conserve par-devers lui avec la minute. (France Archives).  
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 Jugement à Salers 

 

Les Scorailles-Salers formaient au 

commencement du XVIIIe siècle, une 

brillante famille d’épée. Ils étaient 

alors cinq vigoureux garçons, fils 

d’un vaillant soldat, François de 

Scorailles qui s’était distingué dans 

la tranchée, sous les yeux du Roi, 

aux sièges de Gand et d’Ypres. Tous 

les cinq, à l’exemple de leurs 

ancêtres suivaient la carrière des 

armes. C’est eux qui eurent pendant 

de longues années, au XVIIIe siècle 

avec les de la Ronade, importante 

famille de magistrats du baillage, 

d’interminables démêlés que 

Bernard de Miremont-Fargues a fort 

spirituellement contés sous ce titre : 

une querelle de gens de robe et 

d’épée au XVIII
e siècle.   

La seigneurie de Salers consistait en 

rentes ou droits féodaux. Elle 

s’éteignit en 1789. À cette époque la baronnie de Salers appartenait à Marie Françoise de 

Scorailles, comtesse de Naucaze qui mourut sans postérité en 1820. 

* Un arrêt du Conseil de 1564 prend à son compte le transfert du tribunal de la Sénéchaussée 

de Riom à Salers. Mais en 1790, le Baillage des hautes montagnes d’Auvergne est supprimé 

et remplacé par le tribunal du district de l’arrondissement de Mauriac. En l’an IV, ces 

tribunaux sont à leur tour supprimés. Salers perdit définitivement le siège judiciaire qui avait 

fait sa gloire pendant plus de deux siècles. 
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Cette lithographie fait partie d'une série de planches consacrées aux costumes "traditionnels" du sud-ouest 

du Puy-de-Dôme, autour de la Tour-d'Auvergne, mais qui déborde ici sur l'Artense cantalien. Ce paysan 

de "La Nobre" (Lanobre) porte une veste à revers sur un gilet et des guêtres sur son pantalon. Un chapeau 

à larges bords et des sabots viennent compléter cette 

figure. 

Ce type de planche lithographiée a contribué à 

répandre, mais en même temps à figer, l'idée que l'on 

se fait du "costume traditionnel", tel qu'il était porté 

dans le second quart du XIX
e
 siècle. (Alfred 

Delorieux). 
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Définition du blason 

 

Au Moyen Âge, les chevaliers étaient 

dans des armures qui leur couvraient tout 

le corps, y compris le visage. Il était donc 

impossible de reconnaître les gens ! Pour 

pallier ce problème, les gens décorèrent 

leur bouclier, leur écu. Par la suite, cet écu 

fut utilisé pour décorer les livres, les 

sceaux, les portes ; souvent les écus 

étaient mis en valeur au sein d'armoiries.. 

Un blason est un symbole représentant 

une famille noble. Il peut, être, aussi un 

des symboles d'une ville, d'une région ou 

d'un pays. À la fin du Moyen-âge les 

bourgeois et les femmes avaient leur 

blason.  

 

 

 

 

D'après l'art héraldique, le blason est la description des armoiries. 

L'écu est la représentation d'un bouclier décoré. Accompagné d'autres 

décorations, ce sont des armoiries. Le fait de lire le blason ou de 

blasonner, c'est d’écrire les armoiries. Il y a un vocabulaire spécifique à 

l'héraldique, où les formes et les couleurs ont des noms techniques.                                                           

Le mot héraut a donné héraldique. 

                                                                                                Blason qui représente le Cantal 

https://fr.vikidia.org/wiki/Moyen_%C3%82ge
https://fr.vikidia.org/wiki/Chevalier
https://fr.vikidia.org/wiki/Armure
https://fr.vikidia.org/wiki/Corps
https://fr.vikidia.org/wiki/Visage
https://fr.vikidia.org/wiki/%C3%89cu_(bouclier)
https://fr.vikidia.org/wiki/H%C3%A9raldique
https://fr.vikidia.org/wiki/Armoiries
https://fr.vikidia.org/wiki/%C3%89cu_(h%C3%A9raldique)
https://fr.vikidia.org/wiki/Bouclier
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Le chef (partie haute): 

canton dextre (droit) du 

chef, chef et canton 

senestre (gauche) du chef. 

Les flancs (partie 

médiane): flanc dextre, 

abîme (centre ou cœur), 

flanc senestre. 

La pointe (partie basse) : 

canton dextre (droit) de la 

pointe, pointe et canton 

senestre (gauche) de la 

pointe. 

 

 

 

 

 

 

 

Salers en chiffres : 

En 2018, le nombre total de logements dans la commune était de 298, alors qu'il était de 281 en 2013 et 

de 301 en 2008
. 

Parmi ces logements, 49,7 % étaient des résidences principales, 32,8 % des résidences secondaires et 

17,5 % des logements vacants. Ces logements étaient pour 76,1 % d'entre eux des maisons individuelles 

et pour 23,9 % des appartements. 

Les origines de Salers ne sont pas connues à ce jour. Durant plusieurs siècles, les barons de Salers ont dit 

avoir des origines italiennes, en se basant sur la ressemblance qui existait entre le nom de Salers (Salèrn 

en dialecte occitan local) et Salerne, ainsi que sur la possession par les deux villes de reliques de saint 

Mathieu, saint patron commun aux deux. Une seconde hypothèse ferait descendre les barons de Salers des 

vicomtes de Murat, plus crédible, elle n'en souffre pas moins également d'un manque de sources
.
. 

 

 

https://fr.m.wikipedia.org/wiki/Logement
https://fr.m.wikipedia.org/wiki/Salers_(Cantal)#cite_note-LogCom-12
https://fr.m.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9sidence_principale
https://fr.m.wikipedia.org/wiki/Maison
https://fr.m.wikipedia.org/wiki/Appartement
https://fr.m.wikipedia.org/wiki/Occitan
https://fr.m.wikipedia.org/wiki/Salerne
https://fr.m.wikipedia.org/wiki/Saint_Mathieu
https://fr.m.wikipedia.org/wiki/Saint_Mathieu
https://fr.m.wikipedia.org/wiki/Murat_(Cantal)
https://fr.m.wikipedia.org/wiki/Salers_(Cantal)#cite_note-18
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Doléances de la commune de Drugeac le 12 mars 1789 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



9 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 



10 

 

Les plus célèbres cahiers de doléances 

sont ceux de 1789, rédigés pour les 

États généraux que Louis XVI décide de 

convoquer à Versailles pour le 1er mai 

1789 afin de trouver une solution au 

déficit du pays. Les trois ordres se 

réunissent dans le cadre des 

circonscriptions judiciaires – appelées 

globalement bailliages au nord et 

sénéchaussées au sud –, pour rédiger 

leurs doléances et élire les députés qui 

les représenteront à l’assemblée. La  

     France est découpée en plus de 400 bailliages électoraux en janvier 1789. 

Dans les cahiers du Tiers État, la demande de réforme des impôts (gabelle, corvée, taille, 

capitation…) est unanime et l’égalité fiscale entre les ordres réclamée. Les doléances sociales 

portent sur la justice (simplification des procédures pour gagner en rapidité et en coût), la 

protection de la liberté individuelle, la critique de certains aspects du système féodal (droits 

féodaux, signes de supériorité de la noblesse). On y trouve des préoccupations très concrètes : 

problème d’étangs malsains, manque de pacage pour les animaux, demande d'unification 

des poids et mesure. La bourgeoisie quant à elle valorise la revendication politique et la 

question de l’égalité civile. 

Drugeac est un petit village français situé dans le département du Cantal et la région 

d'Auvergne-Rhône-Alpes (anciennement région Auvergne). Ses habitants sont appelés les 

Drugeacois et les Drugeacoises. 

La commune s'étend sur 18,2 km2 et compte 357 habitants depuis le dernier recensement de 

la population datant de 2005. Avec une densité de 19,6 habitants par km2, Drugeac a subi 

une baisse de 2,8% de sa population par rapport à 1999. 

Entouré par les communes de Salins, Escorailles et Saint-Bonnet-de-Salers, Drugeac est situé 

à 7 km au sud-est de Mauriac la plus grande ville des environs. 

Le maire de Drugeac se nomme Madame Marie Hélène CHASTRE (mandat 2020-2026). 

La commune de Drugeac fait partie de la Communauté de communes du Pays de Mauriac. 

La commune est proche du parc naturel régional des Volcans d'Auvergne. 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Bailliage_et_s%C3%A9n%C3%A9chauss%C3%A9e
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bailliage_et_s%C3%A9n%C3%A9chauss%C3%A9e
https://www.annuaire-mairie.fr/departement-cantal.html
https://www.annuaire-mairie.fr/region-auvergne-rhone-alpes.html
https://www.annuaire-mairie.fr/region-auvergne-rhone-alpes.html
https://www.annuaire-mairie.fr/mairie-salins-15.html
https://www.annuaire-mairie.fr/mairie-escorailles.html
https://www.annuaire-mairie.fr/mairie-saint-bonnet-de-salers.html
https://www.annuaire-mairie.fr/ville-mauriac-15.html
https://www.annuaire-mairie.fr/communaute-communes-du-pays-de-mauriac.html
https://www.annuaire-mairie.fr/parc-naturel-regional-des-volcans-d-auvergne.html
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Doléances de la commune de Saint-Bonnet de Salers Le 15 mars 1789 
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Relecture pour Saint-Bonnet de Salers : 

La très respectueuse remontrance du Tiers État de la paroisse de St Bonnet  ressort du baillage 

royal des montagnes d’Auvergne à Salers. 

En exécution d’un ordre du Roi en ce texte et règlement du 24 Janvier »15 février 1789 » 

concernant la convention de l’État. 
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 Le Tiers Etat de cette paroisse ne serait exprimer la vive reconnaissance qu’il a pour sa 

majesté, toujours bienfaisante d’avoir voulu accorder au Tiers État de son royaume, la voix 

égale aux deux premiers ordres et de mettre en paix l’Etat des provinciaux qui ne jouissent 

pas de cet avantage. La province d’Auvergne, plus que toute autre a le droit de réclamer. 

Sers états particuliers comme les ayant perdus sans savoir pourquoi, le Tiers État de Saint 

Bonnet n’a pas moins de reconnaissance pour sa majesté d’avoir conservé à la haute 

Auvergne : 

Sa Convention particulière et distincte de l’habit de la Basse Auvergne. Et pourtant d’autres 

bienfaits que sa majesté a exercé sur le Tiers État de son royaume, celui de la paroisse de St 

Bonnet demande à sa majesté de lui permettre d’en faire sa très humble et très respectueux 

remerciements. En suppliant sa majesté de vouloir bien avoir égard aux plaintes dénoncées 

suivantes. 

L’assemblée de la ville de Salers qui a le même intérêt que la paroisse de St-Bonnet dont elle 

est limitrophe et de son report ne manquera pas de représenter de son côté, les objets qui 

peuvent intéresser et conserver les besoins de l’État. La réforme  a pour but l’établissement 

d’un ordre fixe et durable dans toutes les parties de l’administration, la prospérité générale 

du royaume et le bien de tous. C’est dans cette confiance que le Tiers Etat de St Bonnet se 

dispensera de l’annonce dans ce cubier et se contentera en adhérant aux mêmes doléances 

que la ville de Salers.et d’ajouter quelques réflexions utilisées à la paroisse de St Bonnet. 

Article 1er 

Il n’y a point de paroisse ou il n’y a plus de nobles ou privilèges que dans la paroisse de St 

Bonnet dans laquelle ils tiennent des domaines considérables que la majeure partie  font 

vivre pour eux-mêmes pour se soustraire aux impositions que le surplus des habitantes, 

propriétaires  de la paroisse sont obligées de supporter. Mais le Tiers État réclame de la bonté 

de sa majesté et de la justice des deux premiers ordres afin que cet abus cesse. En faisant 

contribuer tous les propriétaires de tous les ordres à supporter les impositions en proportion 

de leurs propriétés. 

Article 2 

Il a été toujours reconnu que cette partie de la haute Auvergne, notamment la paroisse de St-

Bonnet a été surchargée d’imposition et on attribue la faute aux habitants de la basse 

Auvergne qui ont réussi à refluer sur la haute Auvergne, au moins la moitié de leur 

imposition. La preuve de la surcharge de la haute Auvergne est évidente car les propriétaires 
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ne peuvent vivre de leurs revenus et sont obligés  d’abandonner leur famille et de s’expatrier 

hors province même en Espagne. Ceux qui restent sont forcés de vendre leurs biens aux 

consuls. D’autres qui occupés à la culture de leurs biens et nonobstant leur bonne conduite 

sont obligés de contracter des dettes passives qui absorbent la valeur de leurs biens, devenus 

la proie de leurs créanciers.  

Article 3 

On fait supporter encore à cette paroisse une forme considérable pour la contribution des 

chemins royaux, outre que cette cotisation est exorbitante et il serait possible d’amoindrir cet 

impôt en général, surtout si l’on fait attention qu’on ne voit que l’emploi d’une mince partie 

de cette imposition. La paroisse de St Bonnet que cette imposition soit modérée et 

proportionnée à celle de la basse Auvergne et que l’emploi se fasse sur les chemins royaux et 

paroisse voisine. 

Article 4 

Le produit de cette paroisse suit la vente de bestiaux et fromages. Il est reconnu qu’il faut la 

moitié de ce produit pour payer les domestiques devenu rares et fort coûteux. À cause des 

immigrations qui se multiplient et il serait urgent d’arrêter ce cours pour que l’on ne voie pas 

la séparation des biens jumelés et que sur l’autre moitié il faut payer leur imposition royale,  

acquitté le coûts et les rentes des seigneurs de prime durée, de sorte qu’il ne reste qu’une 

mince portion de ce produit au propriétaire pour vivre et faire vivre sa famille. 

Article 5 

Il est un déficit considérable dans ce canton en ce qui ne produit pas le huitième partie du 

grain nécessaire pour l’année n’y ayant presque pas de terres labourables et encore. Cette 

récolte mincie que celle du foin est sujette à différents accidents par les gelées fréquentes. 

Séjour avec neige et vents impétueux. 

Article 6 

Les maladies et mortalité de bestiaux qui animent différentes familles obligent l’intervention 

dans le canton d’un élève vétérinaire pour arrêter une partie de ses malheurs. 

Article 7 

Les bâtiments se trouvant exposés obligent les propriétaires à de fréquentes réparations. Ce 

tort coûteux qui lui fait une autre charge annuelle ainsi que la recherche de bois nécessaire 
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pour les meubles ou outil d’agriculture et pour brûler. Cette paroisse s’en trouvant 

dépourvue. 

Article 8 

Pour hiverner les bestiaux que l’on a estivés dans un pacage on est obligé d’acheter la moitié 

des foins à une paroisse étrangère. 

Article 9 

Les survivants du carnage de la milice, encore une des causes de l’émigration. La classe du 

journalier, se serait utile de supprimer cette espèce de groupe. En calant à charge à la 

province le mettant comme utilité. 

Article 10 

Cette paroisse désirerait encore que le baillage des montagnes soit dans la ville de Salers soit 

d’une grande utilité et éviterait ainsi un degré de juridiction. Reconnaissant que ce siège est a 

faire à salers pour la grande commodité de cour des justifiables. 

Fait et arrêté le présent cahier de doléances  en assemblée générale de la paroisse de St 

Bonnet. Le onzième mois de l’an mille sept cent quatre vingt neuf. 

Signatures des différents acteurs. 

Nous députés soussignés confirmons qu’il nous a été très justement recommandé et même 

apprécié dans l’assemblée si notre paroisse de St Bonnet s’affranchit de toute  

hausse d’imposition sans avoir besoin du recours du Tiers Etat pour la belle Auvergne et la 

reformation des abus. (Chabanon). 

- Pour se remettre dans le contexte : 

 Louis XVI reçoit les députés avec les 60 000 cahiers de doléances. Il ne les lira pas et 

son entourage ne prendra pas la peine de lui transmettre les grandes injustices de son règne. 

 Le 4 mai 1789, les députés arrivent des quatre coins du royaume à la convocation des 

états généraux. Il faut se remettre en tête que le monde français était représenté par trois 

ordres. Le clergé, religieux avec des habits brodés de fils d’or. Ensuite vient, la noblesse, avec 

des habits de grande classe, des souliers à boucle d’argent. Puis les députés du tiers, en habit 

du dimanche. Le 7 mai 1789, Paris meurt de faim, la récolte de l’année précédente a été 

désastreuse. Le 14 juillet 1789, la prise de la bastille répond au besoin des parisiens de 

récupérer des armes car une armée mercenaire suisse encercle Paris et peut à tout moment 

envahir la cité. 
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À partir du 9 juillet 1789, l’Assemblée nationale se proclame constituante. Elle ne reconnaît 

plus la monarchie, son roi et désigne le peuple comme nouveau pouvoir. L’ancien régime 

disparaît.  

Ce 14 juillet 1789, le roi est réveillé  par son intendant qui lui annonce le début d’une 

révolution. 

La rédaction des cahiers de doléances a propulsé les paysans contre les seigneurs. Les 

événements parisiens seront le déclencheur de la révolte dans nos campagnes. On brûle les 

châteaux, les abbayes en massacrant les propriétaires. 

Dans la nuit du 4 août 1789, les députés proposent : l’égalité devant l’impôt ; l’abolition de 

tous les droits féodaux ; la suppression des servitudes, des corvées, des droits de chasse, des 

rentes foncières et des dîmes ecclésiastiques. 

 -  Le 26 août 1789 est proclamée la Déclaration des droits de l’homme. 

Le 23 septembre, les 1100 hommes du régiment de Flandres, installent leurs canons 

autour de Versailles pour protéger le roi. Il sera acclamé lors d’un grand banquet par les 

siens. Pourtant les Parisiens manquent de pain. 

Pendant ce temps-là, l’Assemblée devenue constituante officialise, 34 provinces,  135 

diocèses, 40 gouvernements militaires, 13 départements judiciaires avec 85 départements. Le 

2 novembre 1789, les biens de l’Église sont confisqués.    

 

               Pour compléter ce texte, je regroupe les principales informations : 

Art 1 : les privilèges des propriétaires.      

Art 2 : la surcharge des impôts. 

Art 3 : les corvées obligatoires. 

Art 4 : les charges à prélever. 

Art 5 : Le manque de grains pour vivre. 

Art 6 : le problème vétérinaire. 

Art 7 : les réparations annuelles. 

Art 8 : le manque de foins. 

Art 9 : suppression de la milice. 

Art 10 : mise en place du baillage à salers. 

   - Cette période révolutionnaire modifiera en profondeur la 

politique du clergé car les membres de l’Église seront accusés de 

profiter de la population de nos campagnes. Pour ceux qui 

refuseront la constitution civile du clergé, ils deviendront 
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réfractaires et souvent condamnés à l’échafaud. Pour combler le déficit de l’État, les députés 

vont créer l’assignat, billet qui doit rapporter 5% l’an. Malheureusement la planche à billet 

fonctionne de plus en plus provoquant une superbe inflation entraînant la dévaluation de 

l’assignat. En 1796, ce billet n’a plus aucune valeur ou presque.  

Le roi sera exécuté le 21 janvier 1793, laissant la place à Danton qui veut la paix contre 

Robespierre qui lui veut la guerre. 

 

    L'exécution de Marie-Antoinette d'Autriche est l'application de la condamnation à la peine capitale 

par guillotine de Marie-Antoinette d'Autriche, ancienne reine de France et de Navarre et ancienne reine 

des Français. La condamnation à mort est prononcée par le Tribunal révolutionnaire le 16 octobre 1793, à 

quatre heures et demie du matin, après un procès qui a duré deux jours, et la sentence est exécutée le jour 

même. 

 

Exécution de la reine Marie-Antoinette sur la place de 

la Révolution (aujourd'hui place de la Concorde), le 

16 Octobre 1793. 

(Condamnée par le Tribunal révolutionnaire le 16 

octobre 1793, à quatre heures et demie du matin, 

après un procès qui a duré deux jours, la sentence 

fut exécutée le jour même). 

 

Depuis sa fuite et son arrestation à Varennes en juin 

1791, le sort de la famille royale était en suspens. La journée insurrectionnelle du 10 août 1792 allait 

sceller tragiquement son avenir. Louis XVI, reconnu coupable d’intelligence avec les puissances 

étrangères, est exécuté le 21 janvier 1793. Enfermée à la prison du Temple avec ses enfants et sa 

belle-sœur, Marie-Antoinette redoute ce qui l’attend, même si pendant le procès du roi le sort des 

autres membres de la famille royale n’a pas été envisagé. 

Alors que les difficultés intérieures et extérieures menacent 

de renverser la jeune République, Marie-Antoinette, 

symbole de l’Ancien Régime et incarnation du mal pour 

une Révolution tentant d’édifier une ère nouvelle, est 

transférée à la Conciergerie. Le 3 octobre, la Convention 

décide de la traduire devant le Tribunal révolutionnaire. Le 

15, au terme d’un procès expéditif, elle est condamnée à la 

peine de mort pour crime de haute trahison. Elle est 

exécutée le 16 octobre à midi un quart. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Peine_de_mort
https://fr.wikipedia.org/wiki/Guillotine
https://fr.wikipedia.org/wiki/Marie-Antoinette_d%27Autriche
https://fr.wikipedia.org/wiki/Liste_des_reines_et_imp%C3%A9ratrices_de_France
https://fr.wikipedia.org/wiki/Peine_de_mort
https://fr.wikipedia.org/wiki/Tribunal_r%C3%A9volutionnaire
https://fr.wikipedia.org/wiki/Proc%C3%A8s_de_Marie-Antoinette
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Armoiries du curé de Giou de Mamou (1641) 

En tête du registre paroissial, Pierre Labroha, de la 

communauté des prêtres filleuls de Notre-Dame d'Aurillac, 

devenu curé de Giou en 1641, se compose des armoiries. On 

peut les blasonner ainsi : "à un cœur posé sur un mont et 

planté d'une croix, chargée d'un bâton portant une éponge et 

d'une lance posés en sautoir, portant en pointe un médaillon 

chargé des lettres P L; le tout accompagné à dextre d'une épée 

basse et, à senestre, d'un cierge allumé." 

Le centre de l'écu est le représentation du Calvaire, avec la 

croix, le bâton muni d'une éponge par lequel on fit boire du 

vinaigre au Christ, la lance dont on lui perça le côté et le cœur 

qui versa son sang. 

En bas de l'écu, les lettres P L sont les initiales de Pierre 

Labroha. 

Quant au cierge et à l'épée, ce sont les deux meubles des armoiries du seigneur-abbé d'Aurillac, ce qui 

constitue un petit mystère 

puisque l'église Saint-Bonnet de 

Giou-de-Mamou était un prieuré 

uni à la communauté des prêtres-

filleuls d’Aurillac depuis 1593, et 

non au chapitre Saint-Géraud. 

Ces armoiries sont donc celles 

d'un prêtre, issu d’une famille 

bourgeoise, qui ne porte pas 

d'armoiries, mais ses initiales ; 

qui marque une dépendance à 

l'égard du chapitre Saint-Géraud 

d'Aurillac ; et qui montre sa 

dévotion personnelle pour la 

Passion du Christ. 

 - Registre des enfants 

* Baptême dans l’église Bonet de Giou de mamou, le 7 juillet 1641 par Pierre Labroha, prêtre en l’église 

Notre Dame d’Aurillac, curé de cette église en pleine possession. L’an mille six cent quarante. 

Cantal - Archives 
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Giou-de-Mamou appartient à la partie de l'Auvergne-Rhône-Alpes anciennement connue sous le nom 
de Haute-Auvergne. Les habitants de Giou-de-Mamou sont appelés les Giou de Mamoutons et les Giou de 
Mamoutonnes.. 

Giou-de-Mamou est située à 6 km au nord-est d'Aurillac. Le village est entouré par les communes 
de Yolet, Saint-Simon et d'Arpajon-sur-Cère. 

Giou-de-Mamou est située à 746 mètres d'altitude, le ruisseau le Mamou est le principal cours d'eau qui 
traverse la commune. Il est divisé en branches : l'une traversant le village principal et l'autre traversant le lieu-
dit de Mamou. Ce ruisseau prend sa source sur le plateau du Coyan. 

Le parc naturel régional des volcans d'Auvergne se situe à environ 10 km de Giou-de-Mamou. 

Les principaux hameaux de Giou-de-Mamou sont Carnéjac, Cavanhac, Espériès, l'Hôpital et Mamou1. 

     

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Eglise de Giou de Mamou, dédiée à Saint-Bonnet 

 1656, 1853 et 1991, réparation du clocher, 

 1780, reprise de la voûte et remplacement du dallage, 

 1850, installation d'une tribune en bois et réfection du portail d'entrée, 

 1853, réfection de la toiture et des enduits extérieurs, dépose de la tribune, 

restauration des peintures murales, des tableaux, sculptures et objets sacrés. 

 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Auvergne-Rh%C3%B4ne-Alpes
https://fr.wikipedia.org/wiki/Haute-Auvergne
https://fr.wikipedia.org/wiki/Aurillac
https://fr.wikipedia.org/wiki/Yolet
https://fr.wikipedia.org/wiki/Saint-Simon_(Cantal)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Arpajon-sur-C%C3%A8re
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mamou_(rivi%C3%A8re)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Plateau_du_Coyan
https://fr.wikipedia.org/wiki/Parc_naturel_r%C3%A9gional_des_volcans_d%27Auvergne
https://fr.wikipedia.org/wiki/Giou-de-Mamou#cite_note-1
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Histoire de l’église 

En 1392, un sieur Thérisse lègue dans son testament une somme assez forte pour aider à la 

réparer; et peut-être même à la reconstruire. Dédiée à Saint-Mamet, elle a pour premier 

patron Saint-Bonnet, évêque de Clermont. 

Histoire de Saint Bonnet  

Né vers 633, il succéda à son frère aîné Saint-Avit en qualité d'évêque de Clermont. Au retour 

d'un pèlerinage à Rome, il meurt de la goutte à Lyon en 700. Son nom semble être une 

déformation de celui d'un dieu indigène de la Gaule, Belenus, que l'on retrouve dans 

plusieurs noms de lieux : Beaune, Beauney.  La vierge l'aurait invité à célébrer la messe sur 

un autel préparé par les anges. Elle lui aurait aussi donné une chasuble qui était conservée 

pieusement, dans le trésor de la cathédrale de Clermont. Il a été démontré que cette 

chasuble avait été donnée en 988 à Gerbert d'Aurillac, alors archevêque de Reims, par 

Adélaïde, femme d'Hugues Capet. Patron de Clermont, de Bourges et de Giou de Mamou, il  

  était invoqué contre la goutte à cause de la maladie dont il mourut. Les estropiés avaient  

aussi recours à ses bons offices. On le présente en évêque 

avec la mitre et la crosse. 

* Le nombre de communes qui portent le nom de Saint-

Bonnet doit se situer vers la quarantaine. Pour ceux qui ont 

la chance de visiter la cathédrale de Clermont-Ferrand, ils 

peuvent regarder les vitaux derrière le cœur qui relatent 

l’épopée de Saint-Bonnet. 

On peut s’étonner qu’une personne ayant l’existence d’un 

saint se trouve condamné par une crise de goutte. 

L’Église va valoriser l’histoire de Bonnet et la transformer en 

une histoire sainte avec ses miracles. La Révolution a changé et modifié les différents 

sanctuaires de l’Église, Certaines tombes ont été profanées, les ossements dispersés dans un 

monde en pleine effervescence. Il faudra du temps et beaucoup de violence pour retrouver 

quelques instants de calme et de sérénité.    

Il nous reste aujourd’hui la mémoire d’un système religieux utilisant l’impôt, la menace d’un 

enfer certain et les superstitions résultantes du manque d’éducation, d’informations dans ce 

monde paradoxal de nos campagnes. 
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Antoine Chevalier à Salers 

Le diplôme, sur parchemin, est signé de Pierre Parrinel, chancelier de l’université de Cahors, dont le nom 

figure en latin, en lettres capitales à la première ligne du texte. Créée en 1332 par le pape cahorsin Jean 

XXII, cette université fut rattachée à celle de Toulouse en 1751. Il n’y avait pas d’université à Clermont 

ni à Limoges sous l’Ancien Régime : Cahors était donc l’université la plus proche pour un Sagranier. Le 

parchemin porte le timbre des généralités de Toulouse et Montauban. 

La licence « en droit pontifical » (c’est-à-dire en droit canon) et en droit civil a été soutenue devant 

Antoine Dupuy, qualifié de « doctissimus ». 

Le sceau armorial porte un écu écartelé portant en 1 et 4 un cœur ardent ; les quartiers 2 et 3 sont 

indistincts. Il est contenu dans une boîte métallique attachée au parchemin par un lacs de soie rouge et 

verte. 

Antoine Chevalier, muni de cette licence, put occuper des fonctions de magistrat au bailliage de Salers. 

Les maisons que l’on peut admirer à Salers ont été construites par ces familles de notables, riches 

propriétaires terriens devenus jurisconsultes, magistrats ou ecclésiastiques. 

Diplôme 
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Condamnation de Jean Chauvet par la cour de Saint-Flour 
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Le climat du Cantal 

Des climats cantaliens contrastés… 

Le Cantal est un département de moyenne montagne, dont les altitudes sont comprises entre 

250 et 1850 m. 

La température moyenne diminue avec l’altitude : 1°C tous les 150 m. 

Ainsi on observe des écarts de températures jusqu’à 10°C. 

Des précipitations qui vont du simple au triple. 

Vents et soleil différencient également les climats des petits pays. 

Sur la carte météo affichée par les chaînes TV, seules 30 villes sont à l’écran ; Aurillac à 640 

m. est la seule d’altitude. 

Rien d’étonnant qu’elle soit souvent la plus froide le matin ! 

Le soleil est un facteur essentiel de sensation climatique et donc de confort. De ce point de 

vue, le Cantal est bien placé par rapport aux autres régions françaises. 

De mai à septembre, on compte 5 à 6 jours assez ensoleillés* par semaine, dont 2 à 3 très 

ensoleillés**. 

*plus de 20% de soleil par jour 

**plus de 80% de soleil par jour 

– Peu de brouillards et de nuages bas… 

La grisaille est peu fréquente et vite dissipée. Seulement 53 jours / an de brouillards sont 

observés à Aurillac. Par contre sur l’Est Cantal, les nuages bas sont plus tenaces en automne-

hiver. 

Températures confortables 

Le Cantal et Aurillac ne sont pas plus froids que toute autre région de moyenne montagne 

comme les Vosges ou le Jura. Un vrai refuge pour qui craint la canicule… Les nuits sont 

parfois fraîches*, et donc propices à un sommeil réparateur. 

*température nocturne < 18°C 

 – Micro-climats 

Après une nuit étoilée et sans vent, l’accumulation d’air froid, plus lourd dans les fonds de 

vallée, repousse l’air chaud en altitude. C’est le phénomène d’inversion de température. 

Tôt le matin, il n’est pas rare d’avoir dans une même commune 5° d’écart.



28 

 

Depuis un siècle, le Cantal s’est 

réchauffé de l’ordre de 1°C, été comme 

hiver. Des hypothèses « optimistes » 

annoncent qu’il gagnera encore 2°C 

d’ici la fin du XXIe siècle, et que les étés 

caniculaires comme 2003 deviendront 

fréquents. Le volcan vert cantalien et ses 

alentours bénéficieront encore d’une 

bonne climatisation naturelle. Par 

contre les sécheresses d’été, ici comme 

ailleurs, risquent d’être problématiques. 

 

L'Auvergne, la région des volcans, se situe au centre de la France. Elle regroupe les départements de 

l'Allier, du Cantal, du Puy-de-Dôme et de la Haute-Loire. Elle se trouve au sud du Centre et de la 

Bourgogne, à l'ouest de la région Rhône-Alpes, au nord du Languedoc-Roussillon et des Midi-Pyrénées, 

et à l'est du Limousin. 

Le climat de l'Auvergne est varié . Il est plutôt océanique au sud-ouest (vers Aurillac), affiche des 

tendances plus continentales à l'est et au nord (dans les environs de Montluçon et Vichy) et une touche 

méditerranéenne au sud de la Haute-Loire et du Cantal. 

https://www.ou-et-quand.net/partir/quand/france/
https://www.ou-et-quand.net/partir/quand/france/bourgogne/
https://www.ou-et-quand.net/partir/quand/france/languedoc-roussillon/
https://www.ou-et-quand.net/partir/quand/france/auvergne/aurillac/


29 

 

L’HISTOIRE du Cantal, 15.  Ce département, qui a été créé le 4 mars 1790 en application de la 

loi du 22 décembre 1789, correspond à la partie de la province d'Auvergne, anciennement 

connue sous le nom de Montagnes d'Auvergne (baillage) ou de Haute-Auvergne. 

ÉCONOMIE du Cantal. L'élevage constitue la principale activité du département. L'élevage 

bovin est destiné à la production de viande de veau et à la production laitière (Cantal). Au 

sud, dans la châtaigneraie, l'élevage, notamment de porcs, est intensif. Dans l'est, ce sont les 

élevages d'ovins qui dominent. Le Cantal est à l'écart des grands centres industriels et des 

grands axes de communication. Même les industries de l'agglomération d'Aurillac sont peu 

importantes (alimentation, mobilier, produits pharmaceutiques, parapluies). 

L'agglomération doit son développement aux services, au commerce et au tourisme. Ce 

département a fortement souffert de l'exode rural et dépend aujourd'hui de la zone 

d'influence de Clermont-Ferrand et des régions limitrophes. 

La température maximale à Aurillac (Cantal) est en moyenne de 16°C sur l'année (de 6°C en janvier à 

26°C en août). Il pleut 1273 mm sur l'année, avec un minimum de 67mm en septembre et un maximum 

de 144 mm en décembre. Le climat est correct pour partir en vacances à Aurillac de Mai à Octobre, mais 

la météo est vraiment agréable de Juin à Septembre. 

Les Monts du Cantal, au cœur du département, ainsi que les hauts 
plateaux du Cézallier (au nord) et de l’Aubrac (au sud), sont comme 
l’ouest très exposés aux perturbations atlantiques. En raison de leur 
position occidentale avancée et de leur altitude supérieure, les Monts du 
Cantal sont les plus arrosés (moyennes de 162 cm/an à Salers, 178 cm 
à Vic-sur-Cère, 226 cm au Lioran et probablement 250 cm près du Puy 
Mary : maximum pluviométrique français). Ils protègent sensiblement le 
Cézallier par flux de Sud-Ouest (« seulement » 126 cm/an à Marcenat) 
ainsi que l’Aubrac par flux de Nord-Ouest (130 cm / an à Saint-Urcize). 

Le Plan Climat-Air-Energie Territorial (PCAET) Est Cantal est 
élaboré par le Syndicat des Territoires de l’Est Cantal, Hautes Terres 
Communauté et Saint-Flour Communauté. Ce projet stratégique et 
opérationnel permettra de relever les enjeux de la transition écologique et énergétique du territoire, et 

de la lutte contre le changement climatique.. 

 30 villes seulement sont répertoriées sur la 

carte météo des chaînes de télévision, 

 Aurillac est la seule ville en altitude. La 

station météo d’Aurillac est à 640 m, 

 la température diminue de 1° C tous les 

150 m, 

 Aurillac part donc avec un handicap de 4 

degrés face  aux villes situées en bord de 

mer. 

Décembre 1891. La voie ferrée reliant Mauriac à  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Monts_du_Cantal
https://fr.wikipedia.org/wiki/C%C3%A9zallier
https://fr.wikipedia.org/wiki/Aubrac
https://fr.wikipedia.org/wiki/Salers_(Cantal)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Vic-sur-C%C3%A8re
https://fr.wikipedia.org/wiki/Le_Lioran_(station)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Puy_Mary
https://fr.wikipedia.org/wiki/Puy_Mary
https://fr.wikipedia.org/wiki/Marcenat_(Cantal)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Saint-Urcize
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Miécaze est officiellement ouverte. Plus au nord, celle d'Eygurande à Largnac a déjà neuf ans. La 

jonction entre les deux ne sera opérationnelle qu'en juillet 1893. 

La construction de la ligne dite « des Auvergnats de Paris » a singulièrement animé les bourgades qu'elle 

traverse. Ally en fait partie. Une gare a vu le jour, entre elle et Drignac, qui porte dans un premier temps le 

nom de station de Néboulière. Elle se nommera finalement gare de Drignac-Ally. 

Au début du XX
e
 siècle, Amédée Ratié laisse ses affaires espagnoles à sa progéniture et décide de rentrer 

au pays, chez lui, à Ally. Il en est maire en 1910 et, bon sang ne saurait mentir, il entreprend la création 

d'une minoterie. Une gageure, si l'on considère que le territoire est essentiellement destiné à l'élevage. 

Qu'importe. Le Père Ratié (comme le surnommeront ses employés) va au bout de son projet et, pour le bon 

fonctionnement de son usine, lance la construction d'un barrage, à la Trizague, dans les gorges de l'Auze. 

Une petite centrale alimentera la minoterie et fournira le précieux courant électrique aux communes 

d'Ally, de Chaussenac et de Drugeac. Un descendant aura cette réflexion : « Il fallait aux Ratié un moulin, 

une chute d'eau et une ferme. Une manie ! ». 1914, tout est opérationnel et la minoterie va devenir le plus 

grand moulin du Cantal. Pour preuve, un wagon de blé arrive chaque jour à la gare de Drignac-Ally, 

apportant la matière première des quatre coins de la France. L'usine fonctionne en permanence, emploie 

une dizaine d'ouvriers et fournit une farine dont la réputation est restée dans les mémoires. 

En 1936, Firmin Clamagirand (gendre d'Amédée Ratié) devenu propriétaire de l'affaire, procède à la 

modernisation des bâtiments et du matériel. La minoterie cesse son activité en 1968 et devient, pour un 

temps, structure de concassage d'orge pour les animaux. La fermeture administrative intervient en 1970. 

Homme remarquable par sa volonté, Amédée Ratié a réussi un pari, osé et incongru, réalisant un bel et 

rare exemple de patrimoine industriel dans une région vouée à l'élevage. 

Yveline David (La Montagne). 

L’histoire de la minoterie d’Ally est liée à la famille Ratié, plus particulièrement à Amédée et 

son frère Joachim. En 1912, réélu maire, Amédée demande l’autorisation d’établir un moulin 

au bourg d’Ally. Il sera alimenté par une centrale hydro-électrique sise à la Trizague. Cette 

micro centrale alimentera aussi, le bourg, Chaussenac, Drugeac. En 1914, le mur du barrage 

cède aux pluies diluviennes, ce qui perturbera son fonctionnement jusqu’en 1921. 

Pour compléter l’alimentation de la minoterie, le blé local étant insuffisant, le complément se 

fera par train provenant du Loiret, du Cher, de l’Indre et de l’Allier en gare de Drignac. La 

production de farine de blé, de seigle, de farine d’orge pour l’alimentation du bétail. Les 

machines tournaient jour et nuit pendant six jours. Entre les livreurs, les comptables, 

couturières, (environ dix personnes), cette petite industrie ne s’arrêtait jamais.  

Malheureusement l’accident du 30 mars 1966 entraînant le décès de M. Romain Vaur 

précédera le départ des deux frères Laurichesse et l’arrêt de la production. À partir de 1968,  
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La minoterie d’Ally 

La minoterie devient un dépôt de farine jusqu’en 1975, 

date de sa fermeture définitive. (Nostre Oustau). 

 

 

 La construction de la ligne dite « des 
Auvergnats de Paris » a singulièrement 
animé les bourgades qu'elle traverse. Ally en 
fait partie. Une gare a vu le jour, entre elle et 
Drignac, qui porte dans un premier temps le 
nom de station de Néboulière. Elle se 
nommera finalement gare de Drignac-Ally. 

Au début du XX
e
 siècle, Amédée Ratié 

laisse ses affaires espagnoles à sa 
progéniture et décide de rentrer au pays, 
chez lui, à Ally. Il en est maire en 1910 et, 
bon sang ne saurait mentir, il entreprend la 
création d'une minoterie. Une gageure, si 
l'on considère que le territoire est 
essentiellement destiné à l'élevage. 
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 Les ruines de Charlus 

Les ruines du château couronnent pittoresquement la cime d’un puy conique, ardu,  

très élevé, qui semble surgir presqu’au centre du vallon, pour commander au loin la plaine  

de Saignes et ses monticules épars, les gorges des montagnes et la route qui vient de la  

Dordogne ». C’est par ces mots qu’en 1852, l’auteur de l’article « Bassignac » dans le premier tome du 

Dictionnaire statistique et historique du département du Cantal décrit le site de Charlus. 
 

Le château féodal de Charlus fut en partie démantelé au début du XVIIème siècle. À la demande de 

Richelieu, une ordonnance royale de Louis XIII, en date du 8 novembre 1633 prescrivait la démolition de 

plusieurs forteresses en Auvergne, dont celle de Charlus. Dans son étude historique, Louis de Ribier 

précise que les fortifications et les ouvrages de défense sont détruits dès cette époque. 

-  Le corps de logis qui comprend «les appartements de la famille restaurés et mis à neuf par Diane de 

Daillon», reste intact mais le château perd son caractère féodal pour devenir «la résidence d’un grand 

seigneur» 
.  

Presqu’un siècle plus tard, vers 1720, le château, abandonné par ses propriétaires, tombe en ruine. Seule 

la chapelle est encore debout avec au bas du château, à l’extrémité du village, la maison seigneuriale, le 

bailliage de Charlus  
.  

La chapelle du château est  encore utilisée pour dire la messe à la veille de la Révolution 

 

Mais en septembre 1779, elle est dans un bien triste état lorsque l’évêque de Clermont, François de Bonal, 

la visite en même temps que la paroisse de Bassignac  
.  

On relève dans son procès verbal que la chapelle est dépourvue d’ornements et du linge nécessaire pour 

dire la sainte messe. La patène a besoin d’être redorée. Le pavé est entièrement dégradé 

Et « n’y a ni carton, ni missel de Clermont » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   -  Le vieux missel romain qui sert à dire la messe a besoin d’être relié. L’évêque juge que les statues qui 

servent d’ornements à l’autel sont « indécentes » 
 

À 602 mètres d’altitude, il reste les ruines de la forteresse de Charlus 

Au début du XIX
e
 siècle, les restes du château sont encore imposants est permettent probablement à Jean-

Baptiste de Ribier du Châtelet de dessiner « un plan tracé sur les ruines », le 16 thermidor an 13 (4 août 

1805). D’après la matrice cadastrale de la commune de Bassignac de 1840, le site est encore la propriété 

de l’ancien seigneur. 
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  Photos de châteaux auvergnats 

La Route Historique des Châteaux d'Auvergne ne cesse de développer sa notoriété en 

tant qu'acteur de l'économie touristique en particulier et de l'économie en général. Preuve en 

est : les 43 châteaux accueillent, en moyenne, entre 300 000 et 350 000 visiteurs par an. Voici 

une petite sélection qui témoigne de la diversité du paysage auvergnat. 
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L’histoire en 1812 

- Le 26 janvier 1812 : réunion de la Catalogne à la France. 

- Le 8 février 112 : mouvement des troupes françaises en direction de la frontière russe. 

-  Le 2 mars 1812 : entrée des troupes françaises en Prusse. 

-  Le 8 avril 1812 : le Tsar fait parvenir à son ambassadeur à Paris, un ultimatum à 

destination de Napoléon 1er. 

-  Le 1er mai 1812 : un employé du ministère de la guerre, convaincu d’espionnage au profit 

des Russes est condamné et exécuté. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le 18 juin 1812 : Les Etats-Unis déclarent la guerre à l’Angleterre 

 - Le 30 juin 1812 : l’armée russe bat en retraite sur Mostouï. 

  - Le 10 août 1812 : évacuation de Smolensk par les Russes. 

  - Le 30 août 1812 : signature du traité d’alliance russo-suédois. 

  - Le 14 septembre 1812 : Napoléon entre à Moscou, les Russes incendient la ville. 

  - Le 28 octobre 1812 : À Paris, Malet et ses complices sont jugés par un conseil de guerre. 

   - Le 6 décembre 1812 : débâcle de l’armée française, la température est de – 36 ° C. 
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  - Le 8 décembre 1812 : Napoléon visite le salon annuel installé au Louvre. 

  La  IIIème République couvre la période de 1870 à 1940. Dans les faits, elle naît en 1875. 

L’école primaire devient gratuite et obligatoire. Alfred Dreyfus est accusé à tort d’espionnage 

au profit de l’Allemagne. Il sera condamné au bagne en 1894 et sera acquitté en 1906. Jaurès 

tente d’éviter la guerre contre les Allemands..En vain. 

- Le 4 septembre : proclamation de la République. 

 

 

 

 

 

 

 

 

- Le 7 octobre 1870 : Léon Gambetta s’envole à bord d’une montgolfière. 

- Le 26 février 1871 : Adolphe Thiers signe la paix avec la Prusse à Versailles. La France 

abandonne l’Alsace, une partie de la Lorraine tout en conservant le territoire de Belfort. 

- Le 10 novembre 1881 : Jules Ferry démissionne de la présidence du Conseil et laisse la place 

à Léon Gambetta qui se blesse en nettoyant son pistolet le 27 novembre 1882. Il meurt le 31 

décembre 1882 à l’âge de 44 ans. 

- Le 6 mai 1889 : ouverture de l’exposition universelles inaugurée par le président Sadi 

Carnot. 
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Monseigneur PAGIS 
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Plaque dans l’église de Salers 
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Vitraux de Marie 
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Ce petit carnet est disponible en l’église de Mauriac. Il est ici reproduit dans le 

même format.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Si le site est occupé dès l'époque gallo-romaine, les différents récits sur la fondation de la ville font 

référence à Théodechilde, fille ou petite-fille de Clovis2. Mais il ne semble pas que Théodechilde, fille de 

Clovis, n’ait jamais existé. D'autres études historiques montrent que Théodechilde était la fille de Thierry I
er

. 

Elle serait née après 522 et morte à soixante-cinq ans, en 598, d'après Venance Fortunat. Elle aurait été 

mariée avec Rudiger, roi des Warnes, mais aurait été répudiée par lui et serait revenue en Gaule où elle 

serait restée célibataire 
Le deuxième personnage du récit est Basolus, comte d'Auvergne, qui aurait été fait prisonnier 

par Thierry pendant les conflits entre Wisigoths et Francs ou pendant l'intervention de Thierry I
er

 en 

Auvergne.

https://fr.wikipedia.org/wiki/Gaule_romaine
https://fr.wikipedia.org/wiki/Clovis
https://fr.wikipedia.org/wiki/Clovis
https://fr.wikipedia.org/wiki/Thierry_Ier#Sa_famille
https://fr.wikipedia.org/wiki/Venance_Fortunat
https://fr.wikipedia.org/wiki/Warnes
https://fr.wikipedia.org/wiki/Thierry_Ier
https://fr.wikipedia.org/wiki/Wisigoth
https://fr.wikipedia.org/wiki/Francs
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Saint Bonnet avant la guerre de 14-18 

François Yzorche 

En 1895, l’auteur nous signale le décès de Louis Sauliac, premier instituteur laïque de la 

commune de Saint-Bonnet. Il disparaît à 85 ans après une courte maladie. 

À la même date, l’arrivée à Salers du buste de Tyssandier d’Escous, œuvre de Champeil. Il est 

confectionné dans les ateliers de Sarret, impasse Guéménée à Paris.   

Les locaux se souviennent de l’affaire Ondet de Boussac. Il sera guillotiné sur la plaine de 

Saint-Bonnet le 31 janvier à 8 :00 du matin devant 2000 personnes. 

La scolarisation devient obligatoire avec le français imposé. 

Avec le déclin de la mendicité, vient la fin des registres de 

catholicité ; la création de la caisse d’épargne ; le chocolat ; le 

télégraphe ; le remplacement payant pour le service militaire. 

Le 25 janvier 1899, le docteur Guillaume de Salers, originaire de 

Ruzolles devient conseiller général. Le fermier de Leybros, 

Garcelon, devient maire Saint-Bonnet. Une autre personne 

connue : Joseph Sérieys, directeur de l’école de Saint-Bonnet, 

passionné par les problèmes agricoles devient pilote avec sa 

conférence « création d’une caisse d’assurances contre la 

mortalité du bétail ».  

Au cours de l’année 1899, quatre élèves seront présentés au certificat d’études  et ils seront 

tous reçus. Pour le banquet de la fête patronale qui se réunit à l’hôtel Bachellerie, une 

quarantaine de convives ont chanté la Marseillaise et a été suivi d’une retraite aux 

flambeaux. 

En 1900, ouverture de la recette postale de Saint-

Bonnet. Le conseil a offert un déjeuner à 

l’inspecteur des postes et télégraphes dans la 

grande salle de l’hôtel Griffoulière(Le Monzola). 



54 

 

Le samedi 1er septembre 1900, l’inauguration le bureau du facteur receveur entraîne le sous 

préfet ; Brun, le député ; Baduel, le sénateur ; Guillaume, le conseiller général ; Garcelon, le 

maire et Sevestre, conseiller d’arrondissement à un banquet à l’hôtel Griffoulière. 

                            Au menu :  

    Potage à la Reine 

    Melons Cantaloups 

    Tête de veau à la tortue 

    Filet de bœufs à la Périgueux 

    Canards aux navets 

    Haricots verts panachés 

    Gigot de Salers 

    Salade, desserts, vins et discours… 

 

Après, direction vers la course aux ânes, course à pied et jeux de poêle. À la tombée de la 

nuit, les cabrettaires ont fait danser jusqu’à l’aurore. 

- En 1900, la commune de Saint-Bonnet possédait 46 chevaux, 25 ânes, 2 mulets, 2488 bêtes 

à cornes, 856 brebis, 265 porcs et 123 chèvres. 
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Il faut reconnaître que les liaisons entre Saint-Bonnet et Salers étaient souvent perturbées par 

la neige. Pour l’hiver 1900, la distribution du courrier par le facteur Bancarel était assez 

aléatoire, ce qui énervait le correspondant du Réveil. 

En 1901, deux chaumières vont brûler à Chasternac. Nous sommes dans la période Ondet. 

Elle se terminera avec la guillotine « testée » sur l’un d’entre eux. À l’occasion du centenaire 

de Victor Hugo, l’instituteur Serieys réunit 200 personnes dans la grande salle des écoles 

pour chanter et regarder des projections lumineuses. 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le 28 juillet 1901, les  quatre lauréats du certificat d’études se voient remettre un livret de 

caisse d’épargne par M. le maire Garcelon, Lucien Broquin (conseiller municipal) et Antonin 

Rouchy. 

Joseph Broquin, fondeur en cuivre part à Paris et fera fortune. Il achètera le château de 

Tougouze avec celui de Roche. Il décédera à Paris à l’âge de 82 ans. 

En 1902, M et Mme Dauzet, anciens marchands de métaux à Paris, termineront leurs vies au 

Martinet de Saint-Bonnet. À Chabrevière, le fermier Besson reviendra d’Aurillac trop tard, sa 

femme étant décédée. 

Les élections législatives valorisent le conseiller de Riom-es-montagne, Fernand Brun avec 

7141 voix contre 2526 pour Albessard et 2052 pour Durieu. Grâce à une subvention de 8000 

fr, Salers retrouve son concours de la race de Salers. 
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Au mois de juin, deux génisses furent 

volées. Elles seront revendues à la foire 

de Pleaux, le voleur fut arrêté à Ally. À 

Bordeaux, concert donné par l’amicale 

d’Auvergne. Elle est présidée par le 

docteur Badal, brillant ophtalmo, 

originaire de Fontanges. 

 

  Année 1903 

 Le 20 septembre, décès de Mme Tyssandier d’Escous, elle avait 80 ans. Cette année là, 

la foudre tombe sur la ferme de la Glébade, elle frappe sept nourrains (petits cochons). 

Année 1904 

 Mariage de Mlle Maria Alice Henry, fille de Henri, retraité des postes et télégraphes à 

Chasternac avec Édouard Gravelin, bijoutier à Paris. Anthony Serre de Pailhès sauve sa 

camarade de classe de la noyade. On remarque à cette époque, la bagarre de deux bergers, 

un vol au pont de Tougouze, chez François Picard. 

Décès du docteur Guillaume, né à Ruzolles le 14 janvier 1826. 

 

Année 1905 

 Banquet à l’hôtel Griffoulière  pour fêter la nomination du maire Garcelon au grade de 

commandeur du mérite agricole. Une centaine de personnes participent au banquet. 

Menu : 

   Jambon glacé au beurre 

   Tête de veau, sauce verte 

   Filet de bœufs aux champignons 

   Filet de lièvre du suc Combru   

   Galantines 

   Légumes 

   Gigot du Puy violent 

   Desserts variés 

   Vin de Bordeaux/ champagne/ café/ liqueurs. 
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       Année 1906 

 Inventaire le 2 mars, des biens dépendant de l’église. Obsèques d’Antoine Pouderoux, 

négociant en métaux à l’âge de 40 ans. Il est enterré au Père-Lachaise. Cette même année, 

décès du docteur Robert, né à Ruzolles le 7 novembre 1872, il avait 37 ans.   

Année 1909 

 Construction du bureau de poste à Saint-Bonnet. Par délibération du conseil municipal, la 

fête patronale est fixée le 8 août. 

Année 1910  

  Foire au foirail de Saint-Bonnet, le 

12 octobre avec 450 têtes de bétail. Le 

syndicat agricole achète du seigle pour 

suppléer aux manques de récolte. 

 Décès d’Antonin Cayron à l’âge de 21 ans, 

suite à une crise d’appendicite.  

 Décès à Ruzolles d’Olga-Célestine Lampre, 

suite à une coqueluche. 

 Décès à Épinal (Vosges) de Georges 

Garcelon à l’âge de 68 ans, il était le frère de l’ancien maire. 

Année 1911 

 Foire du 5 juillet  sans nourrains et moutons. Décès à Navaste de Philippe Tible à l’âge de 70 

ans. Décès le 7 octobre de Anne Couder, dernière Menette de Saint-Bonnet. Léon Albessard de 

Tougouze, rédacteur à la préfecture de la Seine, est nommé officier d’académie. 

Année 1910 

 Romain Pouderoux obtient une médaille d’or pour son beurre et ses fromages.  Justine Roche 

de Chasternac épouse Adolphe Rouzeirol de Saint-Cirgues la Loutre. Pierre Treuil, couvreur 

s’écrase un doigt au travail. Décès d’Antoine Delmas de Tougouse et décès d’Albert Guy, 49 

ans, suite à un accident de voiture. 

Mariage de Jeanne Griffoulière avec Romain Andrieu. 

Différentes professions exercées dans la commune de Saint-Bonnet :  

    - Boulanger 

       - Épicier 

  - Menuisier 

  - Buraliste  

  - Terrassier 
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  - Aubergiste 

  - Instituteur 

  - Tisserand   

  - Maçon 

  - Fermier 

  Dans les registres d’État civil, on trouve une naissance à 

Tougouze, le 28 mars 1909 de Stéphan enfant de Kosta 

Radosavljevie et de sa femme Mittra Petrovitch, tous deux 

originaires d’Autriche. 

 

 - Le lait des troupeaux concourt à la renommée du fromage "Cantal". Fabriqué chez les 

producteurs fermiers et à la coopérative laitière située dans le bourg, ce fromage est l'un des 

fleurons de notre région. 

Le village s'enorgueillit aussi de son église du XIIème s. au clocher à peigne, de quelques 

maisons typiques cachées au fond du bourg ou dans les hameaux des alentours. De belles 

promenades paisibles par des chemins serpentant à travers prés où poussent gentiane, œillet 

sauvage, et digitale, permettent de découvrir ces "merveilles naturelles" après s'être reposé 

dans les nombreuses structures d'hébergement à l'accueil chaleureux et y avoir dégusté les 

spécialités culinaires du pays. 

Le président, les producteurs et le personnel de la Coopérative laitière de Saint-Bonnet-de-

Salers vous souhaitent la bienvenue dans notre fromagerie à Saint-Bonnet-de-Salers. Venez 

découvrir le travail des hommes qui s’est modernisé tout en préservant les valeurs ancestrales 

de la fabrication du Cantal. 

La Coopérative laitière agricole de Saint-Bonnet de Salers a su au fil des années s’adapter à 

toutes les évolutions réglementaires. Elle a modernisé son outil de production, son magasin et 

mis en place une galerie de visite pour vous accueillir. Au-delà de cette modernisation, elle 

souhaite surtout rester un outil au service de ses producteurs pour qu’ils puissent sauvegarder 

leur territoire. 

 

 

C’est en mars 1956 que la Coopérative laitière agricole de 

Saint-Bonnet-de-Salers débute la fabrication de ses 

premières fourmes de Cantal. Et c’est la même année, 

par le jugement du 17 mai 1956, que ce traditionnel 

fromage local est reconnu officiellement Appellation 

d’Origine Contrôlée.
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Salers de la Renaissance à l’âge baroque 

Conseil général du Cantal 

      - Élections et serments des consuls de Salers en 1591. 

 Aujourd’hui, 26 décembre de l’an 1590, l’Assemblée générale des habitants de la ville, réunis 

au son de cloche par maître Bérault Delaroche Pierre élisent pour l’année suivante les 

différents consuls et conseillers. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

    Les habitants votent pour élire trois consuls. Ainsi, Jacques Broquin est élu en premier ; 

Jacques Dechazettes en deuxième ; Béringier de Lescure en troisième. Ils prennent pour 

assistants, Delaroche, Johany et Lagier. Ces trois élus vont accepter leur charge, recevoir les 

clefs de la ville après avoir prêté serment devant les seigneurs de Salers et de Pesteils.   

   Signé : Rossel, notaire royal. 

À partir de 1516, les trois consuls annuels, assistés 

des trois conseillers gèrent les finances locales et 

s’occupent des levées d’impôts royaux. 

On retrouve dans le texte d’origine, la transaction 

entre le baron et les Sagraniers pour l’utilisation 

des fontaines et l’abandon de toutes les servitudes 

sur les biens et immeubles.  

La seigneurie de Salers est partagée entre deux coseigneurs :  

 La famille des barons de Salers est en rivalité avec celle des Pesteils. 

  Jusqu’en 1510, Rigaud de Pesteils cherche des « noises » aux Salers. 
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À partir de 1565, le roi décide de commencer l’année un 1er janvier, partout dans son 

royaume. 

Avant 1508, l’administration municipale était confiée aux luminiers, c’est eux qui avaient 

en charge, la fourniture et l’entretien de l’éclairage de l’église. 

La prospérité de la ville de Salers imposa au VII
e
 siècle le transfert définitif du siège royal 

des Montagnes de Saint-Martin Valmeroux à Salers en 1564, après 30 années d’alternat. 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 Le texte rappelle l’épopée du capitaine Crèvecœur, s’adressant au bailli des 

Montagnes pour enregistrer ses nouvelles provisions obtenues du Roi. Le château de 

Crèvecœur était depuis la fin du XIIIe siècle la résidence administrative du bailli des 

Montagnes, il servait aussi de prison mais il devint progressivement inutile et tomba dans 

l’oubli.  

On retrouve François de Salers, seigneur et 

baron de salers, Saint-Paul, Chabrevière et 

coseigneur de Saint-Bonnet qui demande à ses 

sujets de contribuer au paiement de sa rançon. 

Le bailli était chargé par le roi de purger les hautes 

montagnes d'Auvergne de tous les malfaiteurs qui les 

infestaient, rançonnant les laboureurs, pillant les 

troupeaux, semant la terreur parmi les populations sans 

défense. 
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François de Salers pris part à la guerre contre Charles Quint ; il fut fait prisonnier en 1544. 

Plus tard, refusant de reprendre du service, il fut déclaré inapte au service armé. Pour autant, 

il devra contribuer financièrement aux campagnes 

militaires. 

François de Scorailles (v. 1490 - 1571), chevalier de l'ordre du Roi, 

s'est marié le 26 novembre 1525 avec Nine de Montal, fille 

d'Amaury, Amaury, seigneur de Laroquebrou et de Jeanne de Balzac 

d'Entraygues. Il quitta le vieux château de Scorailles pour faire bâtir 

celui de La Vigne. 

Le siège d'Amiens est à replacer dans le contexte troublé des 

guerres de Religion et de la rivalité franco-espagnole. Henri IV 

devait protéger la frontière nord attaquée par les Espagnols. C'est 

ainsi que le 22 juillet 1594, la garnison espagnole de Laon 

commandée par le capitaine Mansfeld capitula à la suite de 

plusieurs affrontements dont la France sortie vainqueur.  

Amiens ville ligueuse s'était finalement ralliée à Henri IV, le 9 août 1594 et ce dernier avait confirmé et 

amplifié les privilèges et franchises communales.  

Après le départ de l’armée de secours, Henri IV somma le gouverneur espagnol d’Amiens de 

se rendre. Celui-ci capitula le 25 septembre 1597, après six mois de siège. Archives 

départementales-1990. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Ordre_de_Saint-Michel
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ch%C3%A2teau_de_Laroque_(Laroquebrou)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ch%C3%A2teau_d%27Entraygues
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ch%C3%A2teau_d%27Entraygues
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ch%C3%A2teau_de_Scorailles
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ch%C3%A2teau_de_La_Vigne
https://fr.wikipedia.org/wiki/Guerres_de_Religion
https://fr.wikipedia.org/wiki/Guerre_franco-espagnole_(1595-1598)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Henri_IV_(roi_de_France)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ligue_catholique_(France)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Henri_IV_(roi_de_France)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Henri_IV_(roi_de_France)
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Les prisonniers de guerre allemands à Mauriac (1945-1946) 

Jean-Louis Philippart 

Le 8 mai 1945, l’Allemagne capitule, il reste environ 740 000 prisonniers de Guerre sur le 

sol français. La quasi-totalité qui atteint plus d’un million d’individus va être utilisée dans 

l’agriculture, houillères, travaux publics, reconstruction, déminage. Les derniers prisonniers 

seront rapatriés en décembre 1948. Néanmoins, une partie d’entre-eux (137 987) opte pour 

rester et prennent le statut de travailleur civil libre. 

Chronologie 

  - 25/08/1942 - Rafle des Juifs étrangers effectuée par la police et la gendarmerie française 

dans la nuit du 25 au 26 août. 

- 11/11/1942 - Les Allemands et les Italiens se partagent la zone dite "libre". 

- 29/06/1943 - Rafle de la Gestapo à la Maison des Roches au Chambon-sur-Lignon. Dix-huit 

pensionnaires et le directeur, Daniel Trocmé*, sont arrêtés. Ils seront déportés : cinq jeunes 

juifs mourront à Auschwitz et Daniel Trocmé à Maïdanek. 

- 08/05/1945 - L'Allemagne capitule. 

Les archives valident seize prisonniers allemands à Albepierre,  mais dès l’été 1944, l’afflux 

continuel de prisonniers allemands capturés par les Américains nécessita de créer des camps 

pouvant accueillir plusieurs milliers de personnes. Pour la 13ème région de Clermont-Ferrand, 

les besoins en main d’œuvre s’élevaient à 5500 travailleurs. 

Au total, les cinq dépôts de la 13ème région militaire se répartissaient à Clermont –Ferrand ; 

Saint-Bonnet Tronçais (Allier) ; Brioude (Haute Loire) ; et Mauriac (Cantal). 

Ces cinq sites ont reçu 26400 prisonniers dont 1800 pour Mauriac. On comptait 120 dépôts en 

France en 1945, il en restera 16 en décembre 1948. 

Quant a dépôt de Mauriac, il était destiné à être un camp de jeunesse ; il a hébergé en 1944 

des réfugiés qui malheureusement ont tout cassé. Les prisonniers vont réparer les 

installations, les baraques deviennent spacieuses et les soins médicaux, donnés par le 

capitaine médecin valorisent l’état sanitaire de l’ensemble.  La nourriture est bonne et ne 

laisses absolument pas à désirer. 

http://www.ajpn.org/sauvetage-Maison-des-Roches-217.html
http://www.ajpn.org/juste-2705.html
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Aucune œuvre de bienfaisance locale ne s’est occupée du dépôt n°134. La discipline semble 

assez souple ; sur six hommes évadés, cinq sont repris puis envoyer dans un autre dépôt 

n°132, situé dans l’Allier. 

En février 1946, l’effectif administré par le dépôt n°134 de Mauriac compte 1735 prisonniers, 

dont 635 sont affectés à l’agriculture ; 261 à l’industrie hydraulique et 336 aux travaux 

publics. 

Le camp ouvert en mars 1945, possède quatre baraques de 100 hommes chacune avec 210 

lits au total. Ce qui oblige certains prisonniers à cocher sur la paille. Trois poêles par baraque 

et une couverture pour chaque homme. Ceux qui travaillent dans les barrages touchent une 

prime de 10 à 20 francs par jour. 

Le dépôt comprend 81 détachements : celui de Saint Cirgues la Loutre compte 300 

prisonniers, celui de Champagnac compte 57 personnes. Tous les autres sont affectés aux 

travaux agricoles ou forestiers. 

Le dépôt de Mauriac sera visité pour la dernière fois les 5 et 6 septembre 1946. L’effectif du 

moment est de 1623 prisonniers et il est envisagé de transférer le dépôt à Aurillac. 

Les prisonniers d’Albepierre resteront mieux nourris que ceux de Mauriac. Les habitants 

d’Albepierre ‘n’ont pas oublié les atrocités de certains allemands mais ils ont refusé la loi du 

talion et ont considéré qu’un prisonnier, même allemand est un être humain.    

- Prisonniers de guerre allemands à Albepierre en août 1946 - 
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Histoire de France 
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Balade en montagne 

Sur cette photo, on aperçoit au fond le Puy violent 

 Les monts du Cantal (ou massif cantalien, ou volcan du Cantal) sont un massif 

montagneux situé au centre-ouest du Massif central, dans le parc naturel régional des 

Volcans d'Auvergne, et constituant une région naturelle française. Il est constitué des vestiges 

du plus grand stratovolcan visible d'Europe. Apparu il y a environ 13 millions d'années, ce 

volcan, dont les dernières éruptions sont datées d'environ 2 millions d'années, a été 

largement démantelé par des phénomènes d'effondrements massifs et d'érosion fluviale et 

glaciaire. * Certains spécialistes affirment qu’il est impossible de connaître dans les années 

qui viennent une éruption de grande ampleur. 

Le mot cantal (occitan, variante cantau) / chantal (nord occitan, auvergnat, variante 

chantau) est courant en Auvergne. Selon Albert Dauzat, l'ancienne forme *Cantallu (non 

attestée) est formée d'un radical qui pourrait être le mot gaulois cant « brillant », suivi du 

suffixe -allu d'origine prélatine. Il existe bien un mot gaulois cantalon attesté dans 

l'inscription d’Auxey (Côte-d'Or) rédigée dans cette langue, à savoir Iccauos Oppianicnos 

ieuru Bringindone cantalon « Iccauos fils d’Oppianos a dédié à Bringindona le cantalon »3. Il 

signifie peut-être « pilier, monument circulaire » que l'on rapproche du vieil irlandais cet 

« pilier rond » (< *canto-) et du gaulois cantos « cercle »3. Le gaulois cantos est fréquent dans la 

toponymie française. Il est apparenté au breton kant « cercle » et au latin canthus « cercle ». 

Cantal se réfère peut-être à l'origine au plomb du Cantal donné en raison de la forme 

arrondie de son sommet, puis au massif, puis au département.(Wikipédia) 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Massif_de_montagnes
https://fr.wikipedia.org/wiki/Massif_de_montagnes
https://fr.wikipedia.org/wiki/Massif_central
https://fr.wikipedia.org/wiki/Parc_naturel_r%C3%A9gional_des_Volcans_d%27Auvergne
https://fr.wikipedia.org/wiki/Parc_naturel_r%C3%A9gional_des_Volcans_d%27Auvergne
https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9gion_naturelle_de_France
https://fr.wikipedia.org/wiki/Stratovolcan
https://fr.wikipedia.org/wiki/Europe
https://fr.wikipedia.org/wiki/Volcan
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89ruption_volcanique
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89rosion
https://fr.wikipedia.org/wiki/Albert_Dauzat
https://fr.wikipedia.org/wiki/Langue_gauloise
https://fr.wikipedia.org/wiki/Auxey-Duresses
https://fr.wikipedia.org/wiki/Monts_du_Cantal#cite_note-Delamarre-3
https://fr.wikipedia.org/wiki/Monts_du_Cantal#cite_note-Delamarre-3
https://fr.wikipedia.org/wiki/Toponymie_fran%C3%A7aise
https://fr.wikipedia.org/wiki/Plomb_du_Cantal
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La croix des batailles – Anglards de salers  

 

Nous sommes en 451. Attila, roi des Huns, passe le Rhin à la tête d'une 

troupe puissante pour rejoindre l'Italie. Après avoir, sur son passage, 

saccagé Mayence, Trèves, Strasbourg, Metz et Reims, il marche sur 

Orléans. Face au danger, la résistance s'organise. Le romain Aëtius, les 

Wisigoths Théodoric et Thorismond, les Francs Mérovée et Childéric 

s'allient pour faire front et livrent la terrible bataille précitée qui se 

conclut par la victoire de la confrérie et par la mort de 120.000 

hommes. 

Plusieurs arguments viennent soutenir la localisation de l'événement sur 

la terre anglardienne. D'une part, la topographie est conforme à la 

description faite par l'évêque de Ravennes qui relate l'affrontement. 

D'autre part, le site est parfois nommé sous le vocable de Campus 

Catalocus. Enfin, une antique croix de pierre, appelée « croix des 

Batailles », se dresse encore aujourd'hui aux portes du bourg. 

Au fil des siècles, Anglards-de-Salers subit de nombreux assauts mais, à 

chaque fois, redresse fièrement la tête et ses habitants font preuve d'un 

courage à toute épreuve. Ainsi, connaît-elle la cruauté du routier Bertucet d'Albret en 1371 avant d'être 

prise par un ancien capitaine de Charles VI, le terrible « 30 lames ». Celui-ci, pourtant, n'a pas le temps de 

se vanter de ses exploits. Il succombe sous les coups des paysans révoltés, dans un guet-apens à Noux. 

La Montagne - Yveline David 

Avant de quitter le chef-lieu de la commune, il convient de rapporter une opinion qui n'est pas dénuée de 

toute vraisemblance; elle concerne le lieu où dut se livrer la grande bataille des Champs-Cataloniques 

entre Attila, roi des Huns, et le général de l'empire romain Etius, secondé par Mérovée, roi des Francs. 

L'action se passa vers le milieu du V° siècle. 

Plusieurs auteurs et M. d'Anquetil est du nombre, prétendent que le théâtre de cette mémorable bataille se 

trouve entre la ville de Troyes et celle de Châlons. Cet avis a prévalu. Cependant, d'autres historiens 

désignent les environs de Toulouse comme le 

lieu probable où cet événement s'accomplit. 

La bataille fut terrible. Cent vingt mille 

hommes y périrent. Théodoric reçut le coup 

mortel, mais AEtius fut vainqueur. Savaron 

rapporte qu'ayant voyagé dans la Haute-

Auvergne et causé avec des hommes du pays 

fort instruits et très-respectables, il était resté 

persuadé de la vraisemblance des conjectures 

qui viennent d'être présentées. Il conclut de ses 

investigations qu'Attila fut battu dans les plaines du Cantalès, près de Mauriac, et incline surtout pour 

Anglards, qui est désigné dans des titres très-anciens par le nom de Cataloco. (Deribier). 
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Nostalgie des terroirs  

 

Il faut revenir quelques années en arrière pour imager les 

grandes situations de la France rurale. Bien souvent certains 

anciens répètent à ceux qui veulent écouter « de mon temps, on 

travaillait dur mais tout le monde s’entraidait » S’il est vrai que les 

gens étaient proches, ils étaient par contre remplis de 

superstitions et porteurs d’une justice très personnelle. En 

effet, la gendarmerie à cheval ne se déplaçait pas pour rien et souvent n’appréciait pas un 

déplacement pour un problème qui se pouvait être réglé par les us et coutume. La loi du plus 

fort et souvent du plus riche était monnaie courante. On peut même se rappeler que la 

noblesse obligeait les gens de la commune à donner une journée de travail pour couper le 

foin ou réparer le chemin qui mène au château. 

Quant à l’Eglise, elle rançonnait la population avec sa dîme et elle s’opposa à la culture de la 

pomme de terre, ce qui n’améliora pas la famine qui sévissait alors dans notre région. Les 

soirées entre voisins vont s’évaporer avec l’arrivée de la télévision. Le monde agricole 

changea dès la mise en service des tracteurs. Les messes vont se désertifiées avec un nombre 

de curés en diminution. Notre monde devient de plus en plus envieux des affaires de son 

voisin. La morale disparaît de l’Éducation nationale et son effet devient problématique pour 

toutes les générations à venir. La valeur du travail est rangée dans le principe de rentabilité et 

de non sociabilité. Ce qui entraîne par ricochet une désillusion totale d’un monde inerte sans 

avenir. 

Toute cette histoire, ici relatée n’est pas si simple car elle implique bien des variantes et le 

raisonnement est contrarié par la réalité du terrain. Aujourd’hui, malgré les conflits passés et 

à venir, la planète semble détenir l’obligation pour tous de ne pas dépasser le seuil de non 

retour. Il nous faudra beaucoup de temps et de contrariétés pour stabiliser notre monde, sans 

contrepartie pécuniaire. À nos descendants, le flambeau d’une société respectueuse d’elle-

même mais aussi de celles à découvrir.   
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L'Auvergne et ses volcans  

par Lastours 

 

Voici devant vos yeux, les traces d’une autre ère ; 

Le puissant Puy de Dôme et le Plomb du Cantal, 

Tous ces monstres dormant font un superbe étal 

Des sombres soubresauts de notre ancienne terre. 

Qui sait quelle furie et qui sait quel mystère Sont venus ici ! 

Les feux ont fait un brutal Changement d’enfer. 

Les flammes et le métal Vous parleront ainsi dans le fond d’un cratère. 

Une montagne éteinte appelle le passé Et ses éruptions sous un ciel 

fracassé, 

Transformé si souvent en un feu d’artifice. 

Les vieux monstres muets, les cratères fréquents, 

Le mont des temps anciens en forme d’édifice, 

Font revivre sans fin l’Auvergne et ses volcans. 
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Les volcans d’Auvergne
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Notes de l’auteur 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Grâce au système informatique, il est aujourd’hui possible de parcourir la 

planète sans bouger de son  fauteuil. Les histoires racontées dans ce tome n’ont 

qu’une intention : l’information d’une population curieuse avec l’envie 

d’apprendre. Il reste à démontrer l’authenticité des textes ; la réalité du terrain 

nous oblige à prendre ce qui nous intéresse et peut être pour certains, ce qui est 

vérifiable. Avec toutes les incertitudes de l’histoire il reste aux générations à venir, 

l’obligation de connaître le passé régional et quelques fois nationaux pour éviter 

de commettre les mêmes erreurs. Pour valoriser cette idée, le monde utilise la 

langue anglaise alors que l’Espérento est une langue construite à partir d’une 

combinaison de morceaux d’information de 120 pays. Cette langue internationale 

reste l’une des langues officielles de l’Académie des sciences de Saint – Marin. 

* Saint-Marin est une république, micro-état européen en Italie. Il arrive en 

troisième position après le Vatican et Monaco. 

Nous arrivons à la fin de l’année 2022 ; la Covid 19 est présente, l’Ukraine est 

en guerre, l’inflation augmente les prix, le Monde devient triste.  

           Gérard Pinski. 
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